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seront précieux en eux-mêmes, et plus ils seront glorieux 
à Dieu.

C’est dire que nous pouvons accomplir des prodiges 
avec des actions communes, pourvu que :ous agissions 
en fils aimants du Très-Haut.

2° Glorieuses pour nous.
Qui ne l’a constaté bien souvent ? Nous sommes 

assoiffés de grandeur, de renommée, d’admiration; rien 
d’étonnant, nous sommes faits pour la gloire. Seule­
ment trop nombreux sont-ils ceux qui cherchent une 
vaine gloire, comme dit St Paul; Non efficiamus 
inanis gloriœ cupidi, (Gal., V, 26.) Cette gloire 
vaine, c’est celle qui repose sur les bases fragiles et rui­
neuses de l'estime des hommes; quand le fond; rnent 
croule, tout s’effondre. La vraie gloire, celle qui ne 
finit pas, celle qui n’a pas de ir°sure, c'est la gloire qui 
nous attend au ciel. Comment s’obtient-elle ? Par 
l'humilité, l’abaissement, l’effacement; par l’accom­
plissement des actions petites, courtes, faciles, de notre 
vie de chaque jour. Ici encore, ouvrons nos saints 
Livres. C'est après la Transfiguration; Notre Seigneur 
s’en va du Thabor à Capharnaüm. Les Apôtres le 
suivent mais de loin; ils ne veulent pas que leur Maître 
les entende, car ils se disputent âprement pour savoir 
à qui sera donnée la première place. Arrivé à la ville, 
Notre Seigneur entre dans une maison, réunit ses dis­
ciples autour de lui et leur dit: “Qui pensez-vous 
sera le premier dans le Royaume des Cieux?” Et pre­
nant un petit enfant, il le met au milieu d’eux, et il ajoute: 
“En vérité, en vérité, je vous le dis, à moins que vous ne 
vous convertissiez et ne deveniez comme tie petits en­
fants, vous n’entrerez pas dans le Royaume des Cieux.”

Vous le voyez donc, chers lecteurs, ce ne sont pas les 
actions d’éclat, les succès étonnants qui conduisent à la


